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iprajalA question du consistoire futur revient sur l’eau et 
R 8wj; naturellement chacun donne ses idées personnelles 

" pour des quasi-certitudes. Malgré tout, cependant, 
on s’accorde assez à dire que le consistoire qui devait se tenir 
en novembre sera renvoyé sine die. Les deux raisons qu’on 
en donne ont certainement de la valeur. D’abord, rien n'a 
changé dans la physionomie ordinaire des bureaux ; et comme 
un consistoire demande au minimum un mois de travail, on 
est porté il croire qu’il n’y en aura pas. On pourrait répondre 
à cet argument que les congrégations étant encore en vacan­
ces, les affaires ne sont pas encore reprises, et que par consé­
quent le pape attend la réouverture des divers dicastères de 
la cour pontificale pour donner les ordres nécessaires. Une 
seconde raison est plus sérieuse. Mgr Mendes Bello, patriar­
che de Lisbonne, devrait être fait cardinal dans ce consistoire, 
et on ne sait pas au Vatican si le Portugal ne rappellera pas 
son chargé d’affaires. Ce pays veut se lancer dans l'anticléri - 
calisme à grande envergure. La suppression de l’ambassade 
auprès du Saint-Siège, la séparation de l’Église de l’État son t 
dans ses promesses ; et il les crie à tout vent, car faire la 
guerre à l’Église dispense de tout autre programme et tient 
lieu de toutes les réformes. De plus, Mgr Tonti a dû, par ordre 
du pape, revenir à Rome. Ce n’est point un rappel définitif, 
puisque Mgr Aloisi-Masella reste gardien des archives de la 
nonciaturemais c’est bien une démarche qui montre le peu 
d’espoir que nourrit le Vatican de voir des relations amicales 
se reprendre avec la république portugaise.

— D’autre part, le pape avait absolument besoin de causer 
avec son nonce. Les dépêches que transmettait Mgr Tonti


